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Le  solei l  s ’est  couché  sur  les  Jeux

olympiques  de  Tokyo.  Résultat  des

courses  :  la  France  a  glané  33

médai l les .  La  télé  a  dressé  une

statue  aux  heureux  lauréats  mais

demeure  t rop  souvent  grande

muette  quand  i l  s ’agit  d ’évoquer  le

statut  social  de  ces  champions,  en

major i té  amateurs,  qui  pour  obtenir

une  breloque  mettent  les  bouchées

doubles  à  l ’entraînement  tout  en

devant  gagner  leur  pain  quotidien.

Alors ,  que  font - i ls ,  dans  le  civi l ,  nos

médai l lés  olympiques  ?  Réponse  :

la  profession  la  plus  représentée

est…  mil i ta i re .

La  défense  étant  la  meil leure  des

attaques,  l ’armée  prend  sous  sa

coupe  de  nombreux  sport i fs .  Aux

Jeux  olympiques  de  Tokyo,  sur  les

378  athlètes  de  la  délégat ion

française,  54*  auraient  pu  défi ler

au  pas  et  arborer  leur  l ivrée

mil i ta i re ,  engagés  qu ’ i ls  étaient

dans  l ’opérat ion  baptisée  «Armée

de  champions  :  mission  Tokyo  » .  

Et  au  pays  du  Solei l  levant ,  nos

soldats  ont  bri l lé .  L ’armée  a  ainsi

bien  mérité  de  la  patr ie  en

apportant  son  concours  pour  obte -
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FRANCE : les militaires ont remporté près 
de 40 % des médailles aux JO de TOKYO !!!

Parmi  les  chercheurs  d ’or  qui  ont

trouvé  le  bon  f i lon,  le  porte -

drapeau,  la  gendarme  Clar isse

Agbegnenou  (médai l lée  au  judo  en

individuel  et  en  équipe  mixte ) ,  le

caporal  Enzo  Lefort  en  escr ime

( f leuret  par  équipe ) ,  le  quart ier -

maître  Hugo  Boucheron  en  aviron,

et  le  gendarme  Jean  Quiquampoix

au  t i r  au  pistolet ,  sans  sommation.  

12 militaires médaillés aux Jeux Olympiques de Tokio

nir  5  des  10  médai l les  d ’or

françaises  et ,  au  total ,  13  des  33

médai l les  au  total ,  13  des  33

médai l les  récoltées  tous  métaux

confondus,  soit  près  de  40  % de  la

moisson  !  

(nous citons les sources d'informations lorsque les articles ne sont pas rédigés par nos soins)
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Défense,  le  terrain  de  leurs  grandes  manœuvres.  Au

terme  de  leur  carr ière  sport ive,  i ls  peuvent  prendre

la  quil le .   Mais  l ’armée  leur  a  donné  les  moyens  de

leurs  ambit ions  et  inculqué  un  espri t  de  corps.  En

2024,  les  Jeux  auront  l ieu  à  Paris .  Madame  le  maire

Anne  Hidalgo  a  récupéré  sans  se  brûler  la  f lamme

qui  met  en  lumière  les  soldats  inconnus.  Lors  de  la

prochaine  olympiade,  qui  s ’annonce  plus  que

jamais  mult iculturel le  (sous  la  pression  de  Coca -

Cola™ ,  le  breakdance  sera  au  programme  ! ) ,  i l  ne

serait  pas  dégradant  de  saluer  la  France  des

uniformes.
 (* )  Sur  les  54  membres  de  l ’armée  des  champions,  on

comptait  29  soldats  de  l ’armée  de  terre,  3  de  l ’armée  de

l ’air ,  11  marins  et  11  gendarmes.

En  1899  se  créée  la  Réunion  des  Off ic iers  de

Réserve  du  Service  d ’Etat -Major  qui  organise  en

son  sein  des  séances  de  formation  d ’off ic iers  de

réserve  aux  techniques  et  t ravaux  d ’état -major .

L ’ inst i tut ion  mil i ta i re  s ’y  intéresse  t rès  vite  et  crée

un  an  plus  tard,  à  part ie  de  cette  in i t iat ive,

l ’organisme  aujourd ’hui  dénommé  «  Ecole

Supérieure  des  Off ic iers  de  Réserve  Spécial istes

d ’Etat -Major  »  (ESORSEM ) .  Cette  école  est  placée

dans  le  giron  de  l ’Ecole  Supérieure  de  Guerre  dès

1911.

En  escr ime,  le  maréchal  des  logis  Manon  Brunet  a

sabré  deux  fois  le  champagne  ( le  bronze  en

individuel  et  l ’argent  par  équipe ) .  Ses  sœurs

d ’armes,  les  soldats  Paul ine  Ranvier  et  Ysaora

Thibus,  ont  fa i t  mouche  et  touché  l ’argent  en

fleuret  par  équipe.  Le  soldat  Sébast ien  Viguier  a

obtenu  le  bronze  en  cycl isme  sur  piste  et  le

br igadier  Dorian  Coninx  le  même  métal  en

tr iathlon.  En  voi le ,  le  second  maître  Charl ine  Picon

(argent ) ,  le  quart ier -maître  Thomas  Goyard

(argent )  et  le  quart ier -maître  de  première  classe

Camil le  Lecointre  (bronze )  ont  eu  le  vent  en

poupe.  Maintenant ,  i l  faut  le  dire.  Ces  médai l lés  ne

sont  pas  des  mil i ta i res  qui  font  du  sport  mais  des

sport i fs  de  haut  niveau  que  l ’armée  a  enrôlés  pour

servir  la  France.  I ls  sont  tous  affectés  à

Fontainebleau,  au  Centre  national  des  sports  de  la  

Le  Jeudi  19  août  2021,  le  Président  de  l 'UBFT

Patr ick  REMM  assiste  au  diner  de  gala  de  l 'ORSEM

au  sein  du  CNA  (Cercle  National  des  Armées ) .  

En  tant  qu 'ancien  élève,  i l  est  convié  à  cette  soirée

af in  de  présenter  l 'UBFT  et  d 'off ic ial iser  son

soutien  à  l 'ORSEM.  Pour  cela,  l 'Union  des  Blessés

de  la  Face  et  de  la  Tête  décide  d 'accorder  une  aide

f inancière  à  l 'ORSEM  af in  de  les  soutenir  dans  leurs

diverses  réal isat ions.

Au  cours  de  la  soirée,  Patr ick  REMM  a  l 'occasion  de

présenter  l 'Union  des  Blessés  de  la  Face  et  de  la

Tête  à  la  134ème  promotion  de  l 'ORSEM  :  

<< Mesdames  et  Messieurs  les  off ic iers  en  vos

grades  et  qual i tés,   outre  le  plais i r  que  j ’ai  de  vous

rencontrer  ic i  à  l ’Ecole  mil i ta i re  et  l ’honneur  que

vous  m ’accordez  en  me  la issant  la  parole,

j ’aimerais  sais i r  cette  opportunité  pour  vous

retracer  l ’évolut ion  de  l ’associat ion  que  j ’ai  le

pr iv i lège  de  présider ,  de  vous  en  présenter  toute  la

modernité  et  la  force  avec  laquel le  el le  inscr i t  son

actual i té  dans  les  besoins  de  la  société.  

Cette  force  el le  la  t ient  de  son  ancrage  dans  le

passé  et  de  son  adaptat ion  depuis  100  ans  aux

événements  majeurs  que  la  France  a  rencontrés.  I l

y  a  plus  d ’un  siècle  se  déroulai t  la  Première  Guerre

mondiale  durant  laquel le  des  mil l iers  de  soldats

furent  blessés  à  la  face  et  à  la  tête.  C ’est  à  la  sort ie

de  la  guerre  que  l ’Union  des  blessés  de  la  face,

connue  sous  le  nom  de  «  Gueules  cassées  »  a  été

créé  pour  venir  en  aide  à  plus  de  15  000  soldats

gravement  muti lés  à  la  tête  et  défigurés.

L ’associat ion  qui  fête  son  centenaire  cette  année

est  née  de  la  volonté  de  t rois  blessés  pour  apporter

un  soutien  f raternel ,  moral  et  matériel  à  leurs

camarades  atrocement  défigurés  pour  lesquels  le

code  des  pensions  d ’ inval idi té  ne  prévoyait  pas

d ’ indemnisat ion.  Les  fondateurs  se  sont  alors

impl iqués  auprès  de  l ’opinion  publ ique  et  des

parlementaires  af in  de  fa i re  reconnaitre  le

préjudice  d ’une  blessure  de  la  face,  ce  qui  fut

obtenu  en  1925.  I ls  se  sont  alors  appelé  «  les

Gueules  cassées  » ,  deux  peti ts  mots  simples,

populaires,  i roniques  mais  lourds  de  souffrances.

Comme  devise  i ls  se  sont  là  aussi  choisis  des  peti ts

mots  tout  simples,  légers ,  un  peu  bravaches  mais

teintée  de  cette  i ronie  qui  cache  la  peur  du  regard

de  l ’autre.  :  «  Sourire  quand  même  » .

Mais  la  générosité  et  l ’empathie  du  grand  publ ic  de

l ’ immédiate  après -guerre  se  sont  estompée  et  i l

fa l la i t  quand  même  des  moyens  pour  réal iser  leur

rêve.  Les  Gueules -  cassées  lancent  alors  des

souscr ipt ions,  dont  cel le  restée  célèbre  sous  le

nom  de  «  La  dette  » ,  puis  une  tombola  ce  qui  a

donné  à  l ’Etat  l ’ idée  de  créer  la  Loter ie  nationale.

https://www.bvoltaire.fr/auteur/olivierannichini/
https://www.bvoltaire.fr/sujet/paris/
https://www.bvoltaire.fr/sujet/anne-hidalgo/
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Pour  développer  leurs  premières  ressources,  les

Gueules  cassées  proposent  la  créat ion  d ’un  

 nouveau  jeu,  le  loto.  De  peti tes  boules  de

couleurs  et  de  chif f res  f ini rent  de  rythmer  les

semaines  et  «  La  Française  des  jeux  »  naquit .

Après  la  récente  introduction  en  bourse  de  cette

société,  l ’UBFT  détient  un  peu  moins  que  10% de

la  société  et  c ’est  bien  le  dividende  t i ré  de  cet

act ionnariat  qui  permet  aux  "Gueules  cassées"  de

mener  leurs  act ions  sociales  ainsi  que  toutes  les

act ions  au  prof i t  du  monde  combattant  et  de

l ’ intérêt  général ,  sans  jamais  demander  de

subvention  aux  pouvoirs  publ ics.

Dès  l ’origine  le  mot  d ’ordre  a  été  de  maintenir  la

fraternité  qui  s ’était  instal lée  au  cours  des  longs

mois,  voire  des  années  d ’hospital isat ion  commune

d ’hommes  anonymes  et  blessés  dans  leur  chair .

Dès  1926,  l ’Associat ion  avait  acquis  le  Château  de

Moussy - le  -Vieux  au  nord  de  Paris  af in  de

permettre  aux  grands  muti lés  de  la  face  d ’y  venir

en  convalescence  entre  les  t rès  nombreuses

interventions  chirurgicales  qu ’ i ls  avaient  à  subir

pour  retrouver  un  semblant  de  visage.

Puis  en  1934,  un  second  établ issement,

hébergement -  résidence,  toujours  en  act iv i té ,  le

domaine  du  Coudon,  est  acheté  à  La  Valette  du

Var  près  de  Toulon,  pour  permettre  à  ces  grands

blessés  de  se  ressourcer  sous  le  solei l  de

Provence.  En  2015,  f idèle  à  ses  valeurs

humanistes,  l ’UBFT  choisi t  d ’accompagner  ses

amis  dans  leur  grand  âge.  El le  a  construit  et

ouvert  un  EHPAD  de  111  l i ts  avec  une  volonté  de

prise  de  soins  part icul ièrement  attent ionnée  de  la

personne  âgée.  

Aujourd ’hui  comme  hier ,  L ’UBFT  a  pour  mission

essentiel le  de  défendre  le  droit  à  réparat ion  de

ses  membres  et  d ’apporter  des  aides  sociales  aux

plus  démunis  comme  à  leurs  conjoints  survivants .

L ’Union  est  une  grande  famil le .  El le  accuei l le  les

blessés  de  tous  les  confl i ts  dans  lesquels  l ’armée

française  a  été  engagée.  El le  intègre  les  blessés

en  OPEX  comme  tous  les  fonct ionnaires  blessés  au

service  du  pays.  L ’UBFT  soutient  f inancièrement

d ’autres  associat ions  on  Fondations  de  vict imes

de  guerre  comme  :  les  Ailes  brisées,  les  aveugles

de  guerre,  les  amputés  les  plus  grands  inval ides

et  bien  d ’autres  encore.  

El le  soutient  les  hôpitaux  mil i ta i res  l ’ Inst i tut ion

des  Inval ides,  les  rencontres  mil i ta i res  blessures

et  sports  et  en  ce  qui  concerne  le  t ravai l  de

mémoire  nous  soutenons  le  Souvenir  f rançais ,  le

Comité  de  la  Flamme  sous  l ’Arc  de  t r iomphe,  le

Mémorial  de  Verdun,  celui  du  Hartmanswil lerkopf ,

divers  Musées  et  j ’arrête  là  ce  qui  pourrai t  devenir

un  inventaire  à  la  Prévert .

 

A  l ’heure  où  les  témoins  se  font  de  moins  en  moins

nombreux,  la  Quest ion  de  réf léchir  sur  la

transmission,  de  sensibi l iser  la  jeunesse  ces

adultes  de  demain,  nous  donne  l ’occasion  de

replacer  l ’engagement  pour  les  valeurs

essentiel les  de  la  Républ ique  au  centre  du  débat  !

Parce  qu ' i l  ne  suff i t  pas  de  se  souvenir  !  I l  faut

apprendre.  C 'est  toute  l ’ importance  de  nos

cérémonies  :  que  de  l ier  la  mémoire  à

enseignement,  et  de  fa i re  de  l 'Histoire  une  matière

vivante  de  notre  présent .

Mesdames  Messieurs  je  termine  mon  al locut ion

avec  une  évocat ion  vers  les  premières  gueules

cassées,  ces  hommes  part is  de  r ien  avec  comme

seul  viat ique,  le  désir  de  fa i re  quelque  chose,  pour

refuser  ce  qu ’un  dest in  t ragique  et  in juste  leur

imposait .  C ’était  là  le  geste  d ’une  remarquable

conscience  altruiste,  sans  imaginer  la  possibi l i té

de  sa  formidable  réussite  dont  nous  célébrons

f ièrement  le  centenaire  cette  année.

Je  vous  remercie.  >>

Chef  d ’Escadrons  Stacy  –  1er  Spahis  

Capitaine  Issa  –  EM  7ème  Brigade  Blindée

Patr ick  Remm  -  Président  de  l ’UBFT

Capitaine  Alexis  –  EM  2ème  Brigade  Blindée


